
DU JARDINIER. 

glaciers et quelques-uns des principaux restau- 
rateurs. Les couronnes se gardent un mois et 
même plus, sans aucune autre précaution que 
de les tenir au sec; elles se transportent dans 
de la mousse, même à de grandes distances, 
et n’en valent que mieux pour la plantation ; 
Car, dans tous les cas, il faut, avant de les 
planter, laisser cicatriser et sécher le talon; 
sans quoi il ne pousserait point de racines. On 
peut donc, durant le mois de juin, s’'approvi- 
sionner de couronnes et les tenir en état d’être 
plantées vers la fin du mois. On prépare pour 
recevoir les pots une couche chaude ordinaire, 
mais la plus chaude possible, en partant de ce 
principe que les ananas ne peuvent jamais avoir 
trop chaud sur la couche, et qu'au-dessous de 
25 degrés centigrades ils ne peuvent que lan- 
guir. On prend ordinairement de la tannée 
neuve pour couverture de la couche d’ananas. 
Un horticulteur écossais a proposé récemment 
d’y substituer avec avantage le son humide, 
spécialement le son d'avoine, qui prend effec- 
tivement une chaleur très remarquable ; nous 
craignons que ce moyen, dont nous n'avons pas 
fait personnellement l’essai, n’engendre une 
multitude d’insectes qui parviendraient facile- 
ment jusqu'aux racines des ananas, au moyen 
de fentes qu’on ne peut se dispenser de laisser 
au fond des pots. 

Le succès de l’opération dépend surtout de 
la bonne nature de la terre dont on remplit les 
pots après avoir préalablement garni le fond 
avec du gravier, à 0,04 ou 0".,05 d'épaisseur. 
Nous ne croyons pas qu’il soit indispensable 
de préparer cette terre six mois à l'avance, 
selon l’usage des jardiniers; c’est toujours une 
excellente pratique, à laquelle nous ne pou- 
vons qu’applaudir; mais nous avons vu des 
ananas végéter parfaitement dans un mélange 
de terreau, de terre franche et de fumier de 
cheval, mélange opéré seulement huit jours 
avant la plantation des ananas; à la vérité, le 
fumier était très consommé. 

La terre pour les ananas doit être tenue plu- 
tôt trop sèche que trop humide, pourvu que la 
chaleur soit suffisante ; il ne faut arroser que 
modérément, et quand on est assuré que les 
jeunes plants, soit d’œilletons, soit des cou- 
ronnes, sont enracinés. 

JUILLET. 

6 IF, — Jardin potager, 

Choux. — C’est dans les premiers jours de 
juillet que les jardins commencent à livrer à la 
consommation les premiers choux véritables, 
pommés, nourrissants, dignes de figurer sur 
toutes les tables; C’est aussi l’époque où les 
villages à l’ouest et au nord de Paris commen- 
cent à fournir les marchés de choux pommés ; 
jusqu'alors les maraichers ont rempli la halle 
de prétendus choux d’York ou choux-pins, à 
peine à moitié de leur croissance; le jardinier 
amateur peut dédaigner ce genre de produit, 
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qui ne vaut réellement rien du tout, et attendre 
pour avoir des choux pommés les derniers jours 
de juin; à partir de cette époque, il n’en doit 
plus manquer pendant tout le reste de la saison. 

Nous recommandons à tous ceux de nos lec- 
teurs qui dirigent de grandes cultures, l’excel- 
lente coutume des fermiers de la Beauce pour 
la culture des choux. Dans tous les jardins des 
grandes fermes, on dispose à l'avance un vaste 
carré de ce légume qu’on soigne le mieux pos- 
sible, et auquel on se ferait scrupule de toucher 
pour la consommation journalière ; c’est la pro- 
vision des moissonneurs. L'époque de la plan- 
tation de ces choux a été calculée pour les faire 
arriver à leur complet développement vers le 
15 juillet, lorsqu'on commence à couper les 
seigles, et pour en continuer la récolte pen- 
dant tout le mois d'août. On croit généralement 
dans la Beauce, et sans doute avec raison, que 
le chou, le seul médicament usité, dit-on, jadis 
pendant des siècles dans l’ancienne Rome, con- 
tribue puissamment à entretenir les travail- 
leurs en bonne santé, en dépit des fatigues 
excessives de la moisson. 

Dans les derniers jours du mois, ceux qui 
traitent le chou en grande culture en plein 
champ font leurs semis destinés à être repiqués 
en plates-bandes et à l'abri pour passer l'hiver, 
et être mis en place au printemps, afin d’arri- 
ver sur le marché en juillet et août ; quelque- 
fois même ils les repiquent en place, au risque 
d'en perdre quelques-uns par les gelées; ce 
mode de culture, dans lequel l’engrais et la 
main-d'œuvre sont ménagés avec beaucoup de 
parcimonie, occupe le terrain toute une année. 
Quoique les traités de jardinage préconisent 
cette méthode, nous pensons qu’elle ne doit 
point être à l'usage des jardiniers tant soit peu 
diligents. Les choux plantés en juillet, et conve- 
nablement soignés, doivent pommer en novem- 
bre et décembre, et fournir à la consommation 
de tout l'hiver. Les choux qui proviennent des 
semis de printemps leur succèdent, et le même 
sol, suffisamment fumé, peut, sans inconvé- 
nient, en donner ainsi deux récoltes dans le 
cours d’une année. 

Melons. — Les jardiniers- marchands ont 
déjà livré à la consommation leurs melons de 
primeur, fort avantageux pour le maraïcher 
parce qu'ils se vendent très cher, mais de beau- 
coup inférieurs à ceux qui leur succèdent. 
Toute production de la terre a sa saison hors 
de laquelle on peut lobtenir artificiellement, 
mais toujours moins parfaite que lorsqu'elle n’a 
point éte forcée. 

Les melons de seconde récolte qui presque 
toujours sont les premiers dans les jardins des 
amateurs, à l'exception de ceux qui entretien 
nent un jardinier à l’année, n’ont besoin que 
de quelques arrosages durant ce mois. La meil- 
leure manière de les mouiller, selon le besoin, 
c’est d’arroser en plein midi, mais en courant 
entre les couches, et en élevant l’arrosoir aussi 
haut que possible pour imiter leffet d'une 
grosse pluie de courte durée. Le melon près de 


